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et l'audace aiment le voile de tes ombres î

Il est nuit !

La douleur m'a visité. Dans la trêve
qu'elle m'accorde, en ce moment, je jouis

de cet état de repos langoureux qui vient,

de temps en temps, comme au secours de
l'esprit et des nerfs fatigués instants de
douce abstraction, de demi sommeil des
sens qu'embellissent la méditation et la

rêverie.

Mon rêve est des Sablons, dont je viens
de terminer l'histoire. Ce petit coin de
terre, tourmenté par les éléments, mais
autrement exempt des agitations du
monde, a cet attrait qu'offrent les soli-

tudes et ce charme salutaire que produit,

dans les âmes sensibles, la visite des tom-
beaux.
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Comment fûtes-vous d'abord formés,

amenés ensemble et soulevés au-dessus
des flots, ô Sablons ? Qu'étiez-vous dans
l'œuvre des sixjours ? " Dans ce Jour que
le Seigneur Dieu fit le Ciel et la Terre !

"

Un certain travail s'opère encore en
vous, comme en tous les autres matériaux
de ce globe que nous habitons ; mais si

lentement, si lentement, que l'esprit de
l'homme, toujours inquiet et toujours

porté à scruter les mystères de la création,


